Lui 

Mita, le 1er avril 2007

Désormais, j'en suis sûr. Tu me trompes. J'en ai eu la preuve aujourd'hui. Je suis sorti comme d'habitude, j'ai attendu au coin de la rue. Tu es sortie habillée avec une jupe légère et colorée. Tu ne mets jamais de jupe avec moi. Tu ne m'as pas vu. Je t'ai regardée partir de chez moi, je ne t'ai pas suivie. Je le sais maintenant. Je le savais déjà. Dans ton cœur, tu me trompes depuis toujours. Depuis toujours, tu m'ignores même si tu es à côté de moi. Tu appartiens à ce genre de femmes qui ne s'attachent jamais. Tu te veux libre et indépendante. Et moi ? Et moi, alors ? Que faire? Attendre chaque jour que tu sortes d'un pas nonchalant et que ta tromperie s'enfonce chaque jour davantage dans mon cœur ? Me venger ? Être moi aussi libre et indépendant des attaches amoureuses et enfermer ce cœur malade dans une cage ? Que faire ? 

Mita, le 9 avril 2007

La jalousie, peut-elle être un plaisir ? Un feu pareil à l'amour qui s'allume et s'éteint comme un phare dans la nuit d'amarrage ? Ou bien est-elle  une longue nuit obscure, un chagrin qui hante mon existence chaque jour chaque heure chaque minute ? Je ne sais plus rien. Je brûle et je gèle dans cette jalousie qui ronge les fibres de mon corps. Chaque mot, chaque geste me parlent de ton plaisir de me tromper à mon insu. Mais je sais. Je ne suis pas dupe. J'attends, tu verras bien.

Mita, le 17 avril 2007

Je te pardonne tout. Tu es à moi, à moi seul et à personne d'autre. Tu as toujours été à moi, la jalousie a voilé mes yeux et les a aveuglés comme ce soleil qui brille sans cesse. Mon cœur a subi les changements de ton humeur et, comme les longs navires qui parcourent le Tshiman, a traversé les froids étés et les torrides hivers des saisons mitésiennes. 

Nous sommes au printemps. Mon cœur renaît dans l'étreinte de nos corps. J'ai tout oublié. Non, cela n'a jamais existé. Tu n'es plus loin de moi. Tu es à moi, à moi seul... 

Elle

Mita, le 3 avril 2007

Avant-hier, il est venu chez moi pour la première fois. J'ai pris une demi-journée de libre pour ce rendez-vous galant et je me suis sentie comme une adolescente à son premier rendez-vous. Il est entré, il a regardé autour de lui, nous nous sommes installés dans la cuisine. Il a ouvert une bouteille et nous avons pris l'apéro loin des regards indiscrets. Il m'a embrassé et m'a serré contre lui. Il a glissé ses mains autour de ma taille et ses lèvres sont descendus le long de mon cou. Il m'a prise avec force comme s'il essayait de dompter un fauve. Pourtant, j'attendais de la douceur. Celle qui manque à ma vie depuis longtemps. Celle que P... a oubliée. 

Mita, le 13 avril 2007

Est-ce une vengeance ce plaisir de te tromper ? Un loisir, une revanche ? Parce que tu as tout oublié. Tu marches dans ces rues étroites et carrées comme ton esprit et tu ne me regardes même plus. De noires songeries t'ont obscurci la vue. Tu me lances des regards de reproche et enfouis ton cœur dans ton manteau. Tu crois avoir tout compris. Mais tu ne vois pas qu'un simple geste, un mot doux suffiraient à me mettre à tes pieds. Tu as oublié les mots qui faisaient jadis résonner mon cœur et l'accordait au tien comme une lyre ancienne. Moi, je m'enfonce davantage dans le plaisir de te tromper, de trahir mon cœur par mon corps en jouissance. Afin que ta stupidité ouvre ou aveugle tes yeux.  

Mita, le 18 avril 2007

J'ai cédé aux convenances sociales et aux devoirs conjugaux. Je me suis trompée. J'ai trompé mon cœur par ce geste sans issue. Je te suis fidèle mais je continue à me tromper. Je plonge dans l'habitude comme un tigre soumis aux lois du cirque. Tromper pour se venger, cela ne sert à rien. Ne change rien. J'espérais aimer à nouveau pour oublier le fantôme de nos anciennes étreintes. Il n'en est rien. Je suis retournée à toi sans le vouloir. Par habitude, par pitié.       

